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les montagnes du Tyrol, quand nous nous sommes quittés, il y a
cinq ans, à Matance? Vous, vous partiez à bord- du Zéphir, avec le
capitaine De St. Luc; et moi, hélas ! je restais à mon poste où les
devoirs du consulat me retenaient. J'ai été bien éprouvé, et de bien
cuisants chagrins ont fait blanchir ma vieille tête. Ah! Sir Arthur,si vous saviez tout ce que j'ai éprouvé d'angoisses ...... Mais n'en
parlons plus. Vous avez été bien heureux, vous, d'avoir marié
votre fille à M. de St. Luc. J'ai appris qu'il était millionnaire et l'un
des hommes les plus charmants que l'on puisse voir, comme me
disait ma pauvre Sara.

- Oui, mon cher M. Thornbull.
A ce nom de Thornbull, l'Espagnol tressaillit et préta plus d'at-

tention.
-Oui, continua-t-il, je suis bien heureux en effet; et depuis

deux ans que ma chère Clarisse est mariée, elle n'a éprouvé que
des jours de bonheur. M. de St. Luc l'aime comme aux premiers
jours; et la naissance d'un bel enfant est venue, au bout d'u1i ande mariage, couronner leur félicité. J'ai hâte d'arriver à Pirarelia
pour les voir et les embrasser, ainsi que leurs jolies sours Asile etHermine.

- Asile et Hermine ! Tiens ! je ne savais pas. Ah ! je suppose
qu'elles-sont les sours de M. de St. Luc.

-Justement. Ce sont deux gentilles Canadiennes, dont l'uneAsile, a épousé un jeune officier autrichien appelé NogachnDwirlfi, dont le régiment est actuellement en garnison à Pirarelia.
C est chez lui que je dois me rendre. N'arrêterez-vous pas à Pira-relia pour voir Clarisse ?

-Impossible, Sir Arthur, pour aujourd'hui; il faut que je merende au plus tôt à Skama; c'est aujourd'hui le 14, j'aurais du yêtre hier, et je crains bien de ne pouvoir arriver avant la nuit.
- M. de St. Luc serait si content de vous voir, et Clarisse serait siheureuse. Et je crois, M. Thornbull, que vous devez bien un peude reconnaissance à M. de St. Luc, pour l'aide qu'il m'a fourni pourdélivrer votre fille des mains de ce scélérat et pirate, Cabrera.

- Sans doute que je lui dois des remerciments, et je les luiprésenterai après-demain; je reviendrai tout exprès de Skama, où ilest de la plus urgente nécessité que je me rende de suite. Vousdirez bien des choses pour moi à M. de St. Luc, en attendant.- Vous savez que s'il n'avait pas été la victime d'un infâme com-plot ourdi par un certain docteur Rivard, à la NouvelecOréans,
M. de St. Luc voulait aller à la poursuite de ce Cabrera.


